
Ma vie n’est pas un conte de fée mais … 

 

 

Nous avons toujours été bercées par les histoires d’amours, petites nous regardions cendrillon en haillon devenir une magnifique princesse 

après avoir rencontrée son prince charmant, adolescente nous regardions la boum en nous imaginions à la place de Vic et ensuite ayant atteint 

un âge plus adulte nous nous laissions aller à nous imaginer à la place de l’héroïne de ces comédies romantiques.  

Mais nous savons toutes, que la vie n’est pas une comédie romantique, que ce prince charmant des temps moderne n’existe pas ou que 

l’homme parfait ne l’est peut être pas tant que ça ! 

Mais que ce passerai-t-il si ce prince charmant vous le connaissiez ? S’il était juste devant vous depuis des années ? Si vous aviez d’un coup 

l’impression de voir enfin clair ? 

Je n’ai pas vécu beaucoup d’histoires d’amours, enfin si j’en ai vécu pleins comme toutes les filles : 

Le premier amour, l’amour à sens unique, l’amour amitié, l’amour qui s’effrite  … Mais le véritable amour celui qui est sincère et qui vous 

donne des ailes, je n’y avais jamais gouté jusqu’à … 

Nous voilà replonger il y a quelques années, je pose le décore pour que chacun comprennes. 

Nous somme en 1998, j’ai 26 ans, je suis une femme épanouie dans mon travail, je l’adore d’ailleurs, je viens d’être nommé à un nouveau 

poste, je suis responsable du service logistique. J’aime travailler dans cette entreprise, c’est un peu comme ma seconde maison et mes 

collègues sont un peu comme ma famille. J’essaye de gérer ces nouvelles responsabilités et je me débrouille plutôt bien.  Côté vie privée, je 

suis en couple depuis 3 ans avec mon conjoint mais ce n’est pas un homme présent ni pour moi, ni pour notre enfant, il part souvent se 

ressourcer ailleurs et nos liens se délient au fur et à mesure du temps. Cependant je vie cette fameuse relation à sens unique avec un autre 

homme, me voilà tomber amoureuse d’un homme qui n’ouvre pas son cœur et moi je suis raide dingue de lui. Je vous assure que ce genre de 

relation ne mène à rien, j’ai testé ça à foiré !!!  En même temps cet homme  m’a permis de me redécouvrir, d’avoir l’impression d’être une 



vraie femme, j’étais tellement prise dans  ma vie de maman,  mon conjoint ne me regardai plus, qu’il m’a permis de sortir de ce train-train 

quotidien et malgré tout cette histoire m’a fait du bien. J’ai finalement vu que cette histoire ne mènerai à rien et je l’ai quitté en lui écrivant 

une longue lettre et puis  ma vie a repris son cours. J’ai même eu un deuxième enfant et je suis restée dans cette vie à mettre en priorité mes 

enfants, en vivant avec un homme que j’aimais bien, qui n’étais pas très présent mais que j’avais l’impression de soutenir et d’aider, j’avais 

l’impression que c’était ça la vie d’une femme mais en réalité je m’oubliai moi-même. 

Grâce à mon travail, j’arrivai à m’épanouir professionnellement mais aussi personnellement. J’étais  proche de mes collègues. Nous avons tous 

le même genre de collègue, d’ailleurs en y repensant nous avons tous presque les 7 sept nains de blanche neige. Il y a grincheux, là j’avoue 

c’est plutôt grincheuse et elles sont deux à récolter ce titre, vous savez ces collègues qui ne disent à peine bonjour, pas aimable, un peu mal 

baiser (voir beaucoup !!!) bref, ensuite nous avons chef, celui qui prêche la bonne parole enfin ça c’est ce qu’il pense, il y avait aussi atchoum 

celui qui tombe toujours malade (il est parti depuis !!!), il y a joyeux qui arrive à cacher sa tristesse et montre son meilleure profil pour paraitre 

presque toujours de bonne humeur, il y a aussi timide qui devient tout rouge quand il est dans une situation qui le met mal à l’aise et il y en a 

pleins d’autres qui la collègue à qui on aime parler car on sait qu’elle ne nous jugera pas, celle avec qui on peux pleurer et rire (parfois les deux 

en même temps d’ailleurs !). Tout ce petit monde gravitai autour de moi et malgré leurs défauts, j’arrivai à tirer d’eux des qualités 

exceptionnelles.  

Et puis avec certains de vos collègues, il y a comme une alchimie évidente qui se passe dès le premier jour. Il y a ce collègue qui débarque dans 

votre vie et avec qui le courant passe instantanément. Et bien le mien il est arrivé fin 2001. Il est devenu au fur et à mesure des années cet 

élément indispensable à mon bien être dans ma vie professionnelle. Au début je le considérai comme un bon collègue et puis petit à petit, je 

me suis confier à lui, il est devenu mon ami. Je lui avais d’ailleurs jamais dis mais c’est comme ça que je le considérai.  Et puis il y a ce jour, où 

vous ne savez pas vraiment comment c’est arriver, votre peau est en contact avec la sienne par un simple effleurement et là, vous ressentez 

des picotements dans tout votre corps, votre cœur bat la chamade et d’un coup pendant  ce petit moment qui ne dure que quelques micros 

secondes vous savez, vous savez que ça ne sera plus jamais pareil. Alors vu la situation de chacun, moi en couple et lui marié, vous vous dîtes 

qu’il faut absolument mettre des barrières,  la petite voie à l’intérieur de vous se met à alors à vous dire de rester à distance et vous savez quoi  

je l’ai écouté cette petite voie très longtemps d’ailleurs, je l’ai écouté 6 ans. Bien sûr il n’a pas toujours été évident de l’écouter, car certain 

sentiment comme la jalousie par exemple refait un peu surface et prend le dessus sur notre petite voie intérieur.  Vous savez avec lui au travail, 



il me donnai l’impression d’être unique mais de l’être à ses yeux. J’ai essayé pendant ces 6 ans de faire abstraction de tous sentiments que je 

pouvais avoir vis-à-vis de lui afin de les transformer en réelle amitié. 

Je me suis souvent demandé si ces sentiments étaient réciproques, j’avais cru comprendre ou plutôt lire dans ces yeux qu’il ressentait aussi une 

certaine attirance à mon sujet mais qu’en était il vraiment ? Je dois avouer qu’au début, enfin au début pendant 5 ans et de demi, je me suis dit 

que pour lui c’était un jeu, un peu dangereux pour lui d’ailleurs, car plus d’une fois je me serai bien laisser tenter à aller dans ces bras, mais dès 

que je voyais que ces sous-entendus n’étais pas un jeu, je reculai de plusieurs pas et remettait des barrières. 

Et puis il y a eu des moments où j’ai bien sentie que mes propres sentiments prenait un peu trop d’ampleur et le seul sentiment difficile à 

cacher, outre l’amour, c’est la jalousie… Ah la jalousie, cette mauvaise copine qui vous fait ressentir les pires émotions. Lorsque vous avez 

l’impression qu’une autre arrive sur votre territoire, c’est là que vous sortez les griffes, nous avons chacune notre manière d’agir face à notre 

ennemie, certaines ignore la femelle et se concentre sur la male, d’autre affirme leur position face à l’étrangère, certaine font comme si de rien 

était mais ronge de l’intérieur,  et d’autre assume à fond l’objet de leur mauvaise humeur, moi c’était un mélange d’un peu tout. Lorsque 

qu’une nouvelle femme est arrivé, juste pour un stage, travailler sur mon territoire et qu’elle était constamment à côté de lui, là mon taux de 

jalousie et d’énervement grimpai peu à peu chaque jour mais le summum c’est lorsque qu’il lui a dit oui pour aller marcher avec lui. Non mais 

la personne ne peut comprendre, cette marche du midi c’était avec moi qui la faisait, c’était notre moment privilégié, ce moment unique où 

nous nous retrouvions en dehors de notre entreprise, un moment un peu privée, juste pour lui et moi, et là d’un coup quelqu’un d’autre arrive 

et prend ma place alors moi je fais quoi ? Et bien je boude, je lance des pics, qu’il ne prend même pas au sérieux, je ne vais même plus marcher, 

ah non ça c’est hors de question.  Car je n’ai plus l’impression d’être l’unique pour lui car une nouvelle personne vient faire éclater notre 

complicité.  Et puis un jour elle est enfin partie, je sais que ce n’est pas gentil de penser du mal de quelqu’un comme, quelqu’un qui nous à 

« presque » rien fait, mais je n’y pouvais rien s’était plus fort que moi. 

 Le temps est passé et notre complicité est redevenue identique parfois un peu plus que d’habitude, quand je me sentais fléchir et m’attacher 

je faisais deux pas en arrière et j’essayai de lui montrer que nous étions juste ami. Et puis un jour on s’est fâché pour un petit truc au travail. 

 Je m’arrête 2 secondes … 

 



 

 

 Vous savez, il y des personnes parfois qui vous demande mais quand es-tu tombé amoureuse ou quand as-tu su ? Et bien nous y voilà, c’était 

en 2004, fin 2004 et c’est ce moment précis, une petite dispute de travail, une petite brouille d’une journée qui m’a fait ouvrir les yeux… C’est à 

ce moment précis que j’ai su que c’était lui, que j’étais tombé amoureuse, cette seule journée enfin ½ journée où nous avons été fâchés m’a 

permis de voir que je ne pourrai jamais me passer de lui et pas comme un  collègue, pas comme un ami mais comme la seule personne sans qui 

je ne pourrai plus vivre heureuse. J’étais réellement peiner qu’on se soit fâcher, mais en même temps j’étais tellement triste juste pour une 

petit embrouille entre collègue, que ça m’a ouvert les yeux. Alors pour la première fois, j’ai mis de côté ma mauvaise foi, ma tristesse et je suis 

partie dans son bureau toute mielleuse pour m’excuser de cette petite brouille, qui je le précise quand même n’était pas de ma faute. J’ai vu 

dans son regard qu’il avait peut être compris que je tenais un peu plus à lui que prévu. 

 La fin d’année est arrivée, je ne lui en pas parler, chacun a repris le cours de sa vie, j’ai pu mettre mes sentiments de côté et continuer à me 

mentir.  

Et puis en début d’année 2005, les choses se sont accélérées, nous avons dû partir travailler 2 jours  en dehors de notre entreprise   et c’est vrai 

que nous avons tissé d’autres liens, nous étions seuls loin de tout le monde, nous avons rient, nous nous sommes charmés et nous avons 

même fait une journée de la sincérité. Cette journée c’est un peu le début de ce que j’appellerai : « Enlève-toi le caca que tu as dans les yeux » 

car quand on est sincère, tu vois plus clair ! 

Même si c’est lui qui a fait le premier pas en parlant de ce qu’il ressentait, c’est moi qui est fait le premier pas « physique ». Cela faisait 

longtemps qu’ont marchaient ensemble le midi et après cette journée « sincérité » tout était tellement plus clair, qu’un jour timidement, je lui 

ai demandé de m’embrasser, juste pour voir. Et là quand nos lèvres se sont touchées, la première chose que j’ai dit c’est : On est vraiment dans 

la merde … et je n’avais pas tort. Ce baiser, je m’en rappellerai toute ma vie, parce que c’est celui que chaque femme aimerai recevoir, un 

baiser d’amour où les lèvres et les langues s’entremêlent mêlées de douceur et d’envie, d’ailleurs tous les baisers qui sont venus après m’ont 

toujours donné la même sensation, celle qui nous donne l’impression de ne plus touché le sol, d’être seule au monde, cette sensation d’avoir 

des ailes.  



Au fur et à mesure du temps, nous sommes devenus qu’un. Nous nous sommes créées une bulle rien qu’à nous, avec un univers rien qu’à nous, 

avec un avenir rien qu’à nous. Nous avons essayé de nous connaître un peu plus chaque jour que la vie nous offrait. Nous nous sommes 

découverts jours après jours pour au final nous dire que nous étions en accord parfait, il a fallu nous découvrir d’une autre manière car l’accord 

est parfait quand 2 êtres se mélangent parfaitement. Lorsqu’on a fait l’amour la première fois, je dois bien avouer que malgré un début un peu 

lent, nos corps se sont mélanger à la perfection et chaque fois qu’on faisait l’amour c’était la même chose, cette envie de recommencer minute 

par minute. Cet acte d’amour me donnai des ailes, je me sentais plus belle, plus forte, je me sentais libre, dès qu’il glissai en moi, c’était comme 

une bouffer de chaleur qui m’envahissait de la tête au pied, je me sentais dans une tel extase que durant quelques secondes je ne savais plus 

comment je m’appelai et où j’étais, durant quelques secondes je me sentais comme droguée, j’avais vraiment la sensation que nos corps ne 

faisait plus qu’un surtout quand nous arrivions enfin à cette explosion d’amour ensemble. Je le trouvai tellement sensuel, tellement beau, 

tellement bien fait, il faut dire que la nature l’avait doté de très beaux atouts pour être un partenaire sexuel merveilleux. Je peux vous dire que 

c’est ce jour-là, ce jour où nous avons fait l’amour que j’ai compris la vrai signification de « faire l’amour » , je n’avais pas pris l’importance de 

ces termes avant mais là, je savais enfin ce que c’était de faire l’amour. 

Vous savez  j’ai toujours rêvé de la vivre cette superbe histoire d’amour, on n’y croit toujours sans jamais vraiment y croire mais moi ce prince 

charmant qui n’est pas un prince, cet homme idéal qui à des défauts, je l’avais sous le nez. Oui vous allez me dire que je le mets sur un pied 

d’estale mais pas du tout, je suis totalement objective sur ces défauts et ses qualités. Vous savez ces histoires d’âmes sœurs, de personnes faîte 

l’un pour l’autre, je n’y croyais pas, mais vu tout ce qu’il me fait ressentir, vu la complicité que nous avons, vu l’alchimie qu’il y a entre nous, vu 

le bien que nous arrivons à nous faire juste par notre présence, vu ce qu’on ressent quand nos corps ne font plus qu’un, que je peux qu’y 

croire. Il est le prince le plus charmant que j’ai rencontré, l’homme avec des défauts le plus parfait que je connaisse. Il est le plus touchant des 

hommes, il est devenu une partie de moi-même dont je ne pourrai jamais me passer, personne ne pourra me l’enlever. Il ne faut pas vous 

imaginer que c’est un amour tellement fort que j’en suis aveugle. C’est un amour véritable et sincère que j’ai pour lui parce qu’il me porte un 

amour identique.  

Et puis comme toute jolie histoire d’amour, il arrive un jour où tout éclate, où la petite bulle qu’on s’était créer se fissure et finisse par ce briser 

en mille morceaux. Il arrive qu’un jour, on nous force à nous réveiller et à ouvrir les yeux en se disant qu’en fait nous n’étions pas que deux.  Et 

oui parce que nous étions tellement sur notre petit nuage que nous ne regardions plus ce qu’il se passait à côté de nous. 

Et quand cette bulle nous éclate en plein visage, que nous reste-t-il ?  



Pour ma part mon monde s’est écroulé, il était mon air pour que je respire, mon sourire, ma bonne humeur, mon bien être, il est aussi mon 

ami, mon meilleur ami, mon amant, le meilleur aussi, mon autre moitié, il était tout ce qu’il me fallait … Alors oui il n’est pas mort 

heureusement mais il ne sera jamais à moi parce qu’il appartient à quelqu’un d’autre, même si nous resterons respectivement dans le cœur de 

l’un et de l’autre, nous ne formerons jamais 1. 

J’ai beaucoup de peine aujourd’hui, mais je tiens encore debout car je crois encore et malgré tout en lui… Imaginez-vous, l’homme que vous 

aimez est là à côté de vous mais vous ne pouvez pas le toucher, pas l’embrasser, pas le faire exister, pas exister avec lui, pas rêver d’un avenir 

avec lui, tout ça est très dur.  

Mais vous savez quoi ? Cette histoire je ne regretterai pas de l’avoir vécu car j’ai eu la chance de rencontrer ma partie manquante alors même 

si cela n’aura duré que quelques mois et que c’est avec lui que j’aurai aimé vivre le reste de ma vie, moi je l’ai eu mon prince charmant ou mon 

homme parfaitement fait pour moi. J’ai toujours cru que cet homme n’existai pas, qu’il y avait que dans les films que ça marchai et je suis 

heureuse de mettre tromper. Et puis restons positive qui as la chance de dire : J’ai rencontré mon âme sœur.  

Alors aujourd’hui il n’est peut-être pas avec moi, mais j’ai la chance de savoir comment il est et où il est et qui il est. Il est l’homme le plus 

formidable du monde, le plus gentil, le meilleur homme que je n’ai jamais rencontré, avec l’âme la plus belle, il est l’homme qui m’aime autant 

que je l’aime.  

Et vous voulez que je vous dise un secret : J’aimerai croire que malgré tout l’amour peut encore gagner … Mais ça c’est une autre histoire.   

 

  

 

 


